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Extraits lus dans l’émission :
14e minute : Emile Zola, M. MANET, L'Evénement, le 7 mai 1866
http://www.cahiers-naturalistes.com/Salons/07-05-66.html

« Vous savez quel effet produisent les toiles de M. Manet au Salon. Elles crèvent le mur, tout simplement. Tout 
autour d'elles s'étalent les douceurs des confiseurs artistiques à la mode, les arbres en sucre candi et les maisons 
en croûte de pâté,  les bonshommes en pain d'épices  et  les bonnes femmes faites de crème à la  vanille.  La  
boutique de bonbons devient plus rose et plus douce, et les toiles vivantes de l'artiste semblent prendre une  
certaine amertume au milieu de ce fleuve de lait ». 

« J'ai tâché de rendre à M. Manet la place qui lui appartient, une des premières. On rira peut-être du panégyriste 
comme on a ri du peintre. Un jour, nous serons vengés tous deux. Il y a une vérité éternelle qui me soutient en 
critique : c'est que les tempéraments seuls vivent et dominent les âges. Il est impossible, - impossible, entendez-
vous -, que M. Manet n'ait pas son jour de triomphe, et qu'il n'écrase pas les médiocrités timides qui l'entourent.
Ceux qui doivent trembler, ce sont les faiseurs, les hommes qui ont volé un semblant d'originalité aux maîtres du  
passé ; ce sont ceux qui calligraphient des arbres et des personnages, qui ne savent ni ce qu'ils sont ni ce que sont  
ceux dont ils rient. Ceux-là seront les morts de demain ; il y en a qui sont morts depuis dix ans, lorsqu'on les  
enterre, et qui se survivent en criant qu'on offense la dignité de l'art si l'on introduit une toile vivante dans cette  
grande fosse commune du Salon ».

17e mn -  Emile Zola, Le jury (2) L'Evénement, le 30 avril 1866
http://www.cahiers-naturalistes.com/Salons/30-04-66.html

« De tous côtés on me somme de m'expliquer, on me demande avec instance de citer les noms des artistes de  
mérite qui ont été refusés par le jury.
Le public sera donc toujours le bon public. Il est évident que les artistes mis à la porte du Salon ne sont encore 
que les peintres célèbres de demain, et je ne pourrais donner ici que des noms inconnus de mes lecteurs. Je me  
plains justement de ces étranges jugements qui condamnent à l'obscurité, pendant de longues années, des garçons 
sérieux ayant le seul tort de ne pas penser comme leurs confrères. Il faut se dire que toutes les personnalités,  
Delacroix* et les autres, nous ont été longtemps cachées par les décisions de certaines coteries. Je ne voudrais  
pas que cela se renouvelât, et j'écris justement ces articles pour exiger que les artistes qui seront à coup sûr les  
maîtres de demain ne soient pas les persécutés d'aujourd'hui.
J'affirme carrément que le jury qui a fonctionné cette année a jugé d'après un parti pris. Tout un côté de l'art 
français, à notre époque, nous a été volontairement voilé. J'ai nommé MM. Manet* et Brigot, car ceux-là sont 
déjà connus ; je pourrais en citer vingt autres appartenant au même mouvement artistique. C'est dire que le jury  
n'a pas voulu des toiles fortes et vivantes, des études faites en pleine vie et en pleine réalité.
Je sais bien que les rieurs ne vont pas être de mon côté. On aime beaucoup à rire en France, et je vous jure que je  
vais rire encore plus fort que les autres. Rira bien qui rira le dernier.
Eh oui ! je me constitue le défenseur de la réalité. J'avoue tranquillement que je vais admirer M. Manet, je 
déclare que je fais peu de cas de toute la poudre de riz de M. Cabanel* et que je préfère les senteurs âpres et 
saines de la nature vraie ».

28e mn - Emile Zola, Edouard Manet. Etude biographique et critique, 1867 - Préface
http://www.cahiers-naturalistes.com/pages/manet2.html
La brochure à télécharger sur Gallica : http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6350838h

« Edouard Manet est né à Paris en 1833. Je n'ai sur lui que peu de détails biographiques. La vie d'un artiste, en 
nos temps corrects et policés, est celle d'un bourgeois tranquille, qui peint des tableaux dans son atelier comme  
d'autres vendent du poivre derrière leur comptoir. La race chevelue de 1830 a même, Dieu merci ! complètement  
disparu, et nos peintres sont devenus ce qu'ils doivent être, des gens vivant la vie de tout le monde.

Et si du visage nous descendons à la personne, nous trouvons dans Edouard Manet un homme d'une amabilité et  
d'une politesse exquises, d'allures distinguées et d'apparence sympathique. Je suis bien forcé d'insister sur ces  
détails infiniment petits. Les farceurs contemporains, ceux qui gagnent leur pain en faisant rire le public, ont fait 
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d'Edouard Manet une sorte de bohème, de galopin, de croque-mitaine ridicule. Et le public a accepté, comme 
autant de vérités, les plaisanteries et les caricatures ».

35e mn  - Emile Zola, Edouard Manet. Etude biographique et critique, 1867 - Préface
http://www.cahiers-naturalistes.com/pages/manet2.html
La brochure à télécharger sur Gallica : http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6350838h

« En 1865, Edouard Manet est encore reçu au Salon ; il expose un Christ insulté par les soldats* et son chef-
d’œuvre,  son  Olympia*.  J'ai  dit  chef-d’œuvre,  et  je  ne  retire  pas  le  mot.  Je  prétends  que  cette  toile  est 
véritablement la chair et le sang du peintre. Elle le contient tout entier et ne contient que lui. Elle restera comme 
l'œuvre caractéristique de son talent, comme la marque la plus haute de sa puissance. 

Il y a, dans la juxtaposition de ces blancs, une immense difficulté vaincue. Le corps lui-même de l'enfant a des  
pâleurs charmantes ; c'est une jeune fille de seize ans, sans doute un modèle qu'Edouard Manet a tranquillement 
copié tel qu'il était. Et tout le monde a crié : on a trouvé ce corps nu indécent ; cela devait être, puisque c'est là de  
la chair, une fille que l'artiste a jetée sur la toile dans sa nudité jeune et déjà fanée. Lorsque nos artistes nous  
donnent  des  Vénus*,  ils  corrigent  la  nature,  ils  mentent.  Edouard  Manet  s'est  demandé  pourquoi  mentir, 
pourquoi ne pas dire la vérité ; il nous a fait connaître Olympia, cette fille de nos jours, que vous rencontrez sur 
les trottoirs et qui serre ses maigres épaules dans un mince châle de laine déteinte. Le public, comme toujours,  
s'est  bien  gardé  de  comprendre  ce  que  voulait  le  peintre  ;  il  y  a  eu  des  gens  qui  ont  cherché  un  sens 
philosophique dans le tableau ; d'autres,  plus égrillards,  n'auraient  pas été fâchés d'y découvrir une intention 
obscène. Eh ! dites-leur donc tout haut, cher maître, que vous n'êtes point ce qu'ils pensent, qu'un tableau pour  
vous est un simple prétexte à analyse. Il vous fallait une femme nue, et vous avez choisi Olympia, la première 
venue ; il vous fallait des taches claires et lumineuses, et vous avez mis un bouquet ; il vous fallait des taches  
noires, et vous avez placé dans un coin une négresse et un chat ». 

47mn - Emile Zola, ÉDOUARD MANET, L'Evénement illustré, le 10 mai 1868
http://www.cahiers-naturalistes.com/Salons/10-05-68.html

« Un de mes amis me demandait hier si je parlerais de ce tableau, qui est mon portrait. " Pourquoi pas ? lui ai-je 
répondu ...
Je me rappelle les longues heures de pose. Dans l'engourdissement qui s'empare des membres immobiles, dans la 
fatigue du regard ouvert sur la pleine clarté, les mêmes pensées flottaient toujours en moi, avec un bruit doux et  
profond. Les sottises qui courent les rues, les mensonges des uns et les platitudes des autres, tout ce bruit humain 
qui coule inutile comme une eau sale, était loin, bien loin. Il me semblait que j'étais hors de la terre, dans un air  
de vérité et de justice, plein d'une pitié dédaigneuse pour les pauvres hères qui pataugeaient en bas.
Par moments, au milieu du demi-sommeil de la pose, je regardais l'artiste, debout devant sa toile, le visage tendu,  
l'œil clair, tout à son œuvre. Il m'avait oublié, il ne savait plus que j'étais là, il me copiait comme il aurait copié  
une bête humaine quelconque, avec une attention, une conscience artistique que je n'ai jamais vue ailleurs. 
Souvent,  quand il  traitait  un détail  secondaire,  je  voulais  quitter  la  pose,  je  lui  donnais  le  mauvais  conseil  
d'inventer.
- Non, me répondait-il, je ne puis rien faire sans la nature. Je ne sais pas inventer. Tant que j'ai voulu peindre 
d'après  les  leçons apprises,  je  n'ai  produit  rien qui  vaille.  Si  je  vaux quelque  chose  aujourd'hui,  c'  est  à  l'  
interprétation exacte, à l'analyse fidèle que je le dois.
Là est tout son talent. Il est avant tout un naturaliste ». 

50mn  - Emile Zola, ÉDOUARD MANET, L'Evénement illustré, le 10 mai 1868
http://www.cahiers-naturalistes.com/Salons/10-05-68.html

« … un homme qu'on accuse de ne savoir ni peindre ni dessiner figure intérieur tout se tient dans gamme claire  
éclatante, tout harmonieux
Le portrait qu'il a exposé cette année est une de ses meilleures toiles. La couleur en est très intense et d'une  
harmonie puissante. C'est pourtant là le tableau d'un homme qu'on accuse de ne savoir ni peindre ni dessiner. Je 
défie tout autre portraitiste de mettre une figure dans un intérieur, avec une égale énergie, sans que les natures  
mortes environnantes nuisent à la tête ».
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